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De la grande crise des années 30 à la récente récession, la conséquence la plus fréquemment associée à 

chaque baisse de l'activité économique a été le chômage. En fait, les statistiques du chômage servent très 
souvent à décrire la gravité de la situation économique. Et plus le chômage augmente, plus le taux officiel 
publié chaque mois par Statistique Canada est remis en question. Traduit-il vraiment toute l'ampleur du 
problème? 

Selon certains observateurs, les conventions utilisées pour établir les statistiques du chômage ne rendent 
peut-être pas compte du nombre considérable de personnes qui sont «sous-employées». Par exemple, les 
travailleurs à temps partiel qui préféreraient occuper un emploi à temps plein n'entrent pas dans le calcul 
du taux de chômage officiel. De plus, certains travailleurs éventuels peuvent avoir renoncé à chercher un 
emploi croyant qu'aucun n'est disponible. Ces travailleurs découragés ne sont pas inclus dans le nombre 
officiel de chômeurs parce qu'ils ne cherchent pas activement un emploi. 

Par ailleurs, dans certains cas, le taux de chômage officiel est peut-être trop global. Si, par exemple, 
l'objectif de ce taux est d'évaluer les difficultés financières éprouvées dans la population, faudrait-il alors 
exclure les périodes de chômage relativement courtes ou encore ne tenir compte que des individus ayant 
des personnes à charge? Il semblerait logique de choisir de telles mesures étant donné que les 
conséquences financières risquent d'être plus importantes à mesure que la période de chômage se 
prolonge ou pour les personnes devant subvenir aux besoins de jeunes enfants. 

Reconnaissant le bien-fondé de ces préoccupations et conscient qu'aucune définition ne peut à elle seule 
répondre à tous les besoins, Statistique Canada publie régulièrement une série de mesures 
supplémentaires du chômage  1. Ces taux supplémentaires ne sont ni exhaustifs ni définitifs mais 
servent plutôt à montrer les diverses façons dont le chômage et la sous-utilisation de la main-d'œuvre 
peuvent être mesurés. Ils permettent également de mieux comprendre le marché du travail en dévoilant 
certaines facettes du chômage que le taux officiel ne peut révéler. 
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Durant la récente récession, amorcée au deuxième trimestre de 1990, on s'est intéressé de très près au 
taux de chômage et particulièrement aux personnes qui ne sont pas prises en compte dans les chiffres 
officiels. Cet article montre quelles auraient été les tendances du chômage si l'on s'était fondé sur des 
concepts différents pour le mesurer. 

L'étude présente d'abord une explication du taux de chômage officiel et des huit mesures supplémentaires 
établies à l'aide des données de l'Enquête sur la population active (EPA)  2 et ensuite leur évolution entre 
le premier trimestre de 1990 et le deuxième trimestre de 1992. Nous nous attachons principalement à 
montrer dans quelle mesure ces taux supplémentaires diffèrent du taux officiel quant à la synchronisation 
et à l'ampleur des variations et au rythme de fluctuation. (Les taux de chômage utilisés dans l'article ne 
sont pas désaisonnalisés.) 

Définition du chômage

La population canadienne d'âge actif, c'est-à-dire les personnes âgées de 15 ans et plus, peut être répartie 
en trois groupes distincts : les personnes occupées, les chômeurs et les inactifs. La population active est 
constituée des deux premiers groupes. 

Les personnes occupées sont celles qui, au cours de la semaine de référence, ont fait un travail 
quelconque contre rémunération ou en vue d'un bénéfice, ainsi que celles qui avaient un emploi mais 
n'étaient pas au travail pour des raisons telles que la maladie, des vacances, un conflit de travail ou des 
obligations familiales. 

Pour être officiellement classée parmi les chômeurs, une personne doit ne pas avoir travaillé pendant la 
semaine de référence, elle doit avoir activement cherché du travail au cours des quatre semaines 
précédant la semaine de référence et elle doit être prête à travailler. Les personnes qui ne cherchent pas de 
travail parce qu'elles ont été mises à pied de façon temporaire ou parce qu'elles doivent commencer un 
nouvel emploi dans quatre semaines ou moins sont également comptées parmi les chômeurs. Le taux de 
chômage officiel représente le nombre de chômeurs exprimé en pourcentage de la population active  3. 

On donne l'appellation «R5» au taux de chômage officiel et les mesures supplémentaires sont numérotées 
de «R1» à «R4» et de «R6» à «R9», selon leur rang (du plus faible au plus élevé) en 1977, première 
année pour laquelle nous disposions des données nécessaires à tous les calculs  4. (Voir l'Annexe pour 
plus de détails sur les calculs.) 

Voici la liste et la définition des taux : 

R1
Personnes en chômage depuis 14 semaines ou plus en pourcentage de la population active. 
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R2
Taux de chômage des personnes à la tête d'une famille comptant un ou plusieurs enfants de moins de 16 
ans. 

R3
Taux de chômage excluant les étudiants à plein temps. 

R4
Taux de chômage incluant les membres à plein temps des Forces armées canadiennes. 

R5
Taux de chômage officiel. 

R6
Taux de chômage des actifs à temps plein. 

R7
Taux de chômage incluant les travailleurs découragés et les autres personnes «en marge» de la population 
active. 

R8
Taux de sous-utilisation basé sur les heures perdues en raison du chômage et du sous-emploi. 

R9
Taux de chômage des actifs à temps partiel. 

Pour fins d'analyse, les huit mesures supplémentaires du chômage peuvent être regroupées en plusieurs 
catégories : 

●     mesures se rapportant à des groupes de personnes pour lesquelles le chômage peut entraîner des 
difficultés financières particulières (R1 et R2);

●     mesures tenant compte de groupes de personnes dont le niveau d'attachement au marché du travail 
varie (R3 et R4); 

●     mesures rendant compte d'aspects du chômage dissimulé ou de la sous-utilisation de la main-
d'œuvre (R6 et R7); 

●     mesure basée sur les heures (R8); 
●     taux pour les travailleurs à temps partiel (R9). 

Taux de chômage officiel

Les effets du caractère saisonnier du travail sont manifestes dans les statistiques trimestrielles du 
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chômage. La tendance générale démontre que le taux officiel atteint un sommet au cours du premier 
trimestre (de janvier à mars), baisse pendant les deuxième et troisième trimestres (d'avril à juin et de 
juillet à septembre), puis augmente au quatrième trimestre (d'octobre à décembre). Abstraction faite de 
ces fluctuations, le chômage s'est accru de façon générale depuis 1990. Au deuxième trimestre de 1992, 
le taux de chômage officiel au Canada était de 11,2 %, ce qui constituait une hausse considérable par 
rapport au deuxième trimestre de 1990, où le taux enregistré avait été de 7,4 %. Le Canada comptait en 
moyenne 1,6 million de chômeurs au deuxième trimestre de 1992, comparativement à environ 1,0 million 
au même trimestre deux années auparavant. 

Pendant la même période, les mesures supplémentaires du chômage (sauf celui des actifs à temps partiel) 
ont suivi, de façon générale, le scénario établi par le taux officiel. Ainsi, lorsque ce dernier augmentait ou 
baissait, les autres taux en faisaient autant. Cependant, on a observé des écarts dans le rythme de ces 
changements indiquant ainsi que certains aspects du chômage pourraient être plus sensibles aux 
fluctuations de l'économie (tableau 1). 

 Tableau 1 Mesures supplémentaires du chômage, données 
trimestrielles non désaisonnalisées, 1990-1992 

Source : Enquête sur la population active

Mesures des difficultés financières

Deux des mesures supplémentaires concernent des groupes pour lesquels les conséquences du chômage 
sur le plan financier peuvent être particulièrement graves : les chômeurs de longue durée et les chefs de 
famille ayant de jeunes enfants. 

Le taux de chômage de longue durée (R1) représente la proportion d'actifs qui sont en chômage depuis 14 
semaines ou plus. Au cours d'une année, ce taux prend un retard d'un trimestre sur le taux officiel. 
Autrement dit, il atteint un sommet ou un creux trois mois après que le taux officiel ait enregistré son 
sommet et son creux annuels. 

De toutes les mesures supplémentaires, le taux de chômage de longue durée est le plus bas, s'établissant 
habituellement à moins de la moitié du taux officiel. Cependant, lorsque la baisse de l'activité 
économique s'accentue, les périodes de chômage se prolongent et l'écart entre ce taux de chômage et le 
taux officiel rétrécit. 

Depuis le début des années 90, le taux de chômage de longue durée s'est accru beaucoup plus rapidement 
que tous les autres taux. Au deuxième trimestre de 1992, il atteignait 5,8 %, alors qu'il avait été de 3,1 % 
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à la même période en 1990 (graphique A). Ceci signifie une hausse du nombre de personnes en chômage 
pendant 14 semaines ou plus passant de 425 000 à 806 000 individus. 

 Graphique A Le taux de chômage de longue durée accuse un 
retard par rapport au taux officiel. 

Source : Enquête sur la population active

Le chômage peut imposer un fardeau financier particulièrement lourd aux familles. Cet aspect du 
chômage est souligné par le taux de chômage des chefs de famille (habituellement les parents) ayant des 
enfants de moins de 16 ans (R2). Au deuxième trimestre de 1992, ce taux était de 9,3 %, 
comparativement à 6,5 % au même trimestre en 1990. Cette hausse, cependant, n'était pas aussi 
importante que celle du taux officiel. 

Néanmoins, le nombre de parents en chômage a augmenté considérablement. Il s'élevait à 444 000 au 
deuxième trimestre de 1992, comparativement à 305 000 en 1990. 

Étudiants et militaires

Deux des autres mesures supplémentaires du chômage demeurent systématiquement juste un peu au-
dessous du taux officiel. Ces taux excluent les étudiants à plein temps (R3) ou incluent les membres à 
plein temps des Forces armées canadiennes (R4). 

Les comportements d'activité sur le marché du travail des étudiants à plein temps diffèrent nettement de 
ceux du reste de la population. Au troisième trimestre de l'année (c'est-à-dire de juillet à septembre, 
période habituelle de vacances scolaires d'été), plus d'un million d'étudiants à plein temps font partie de la 
population active, alors que pendant le premier trimestre, (de janvier à mars) leur nombre n'est que 
d'environ 800 000. Par conséquent, l'effet des étudiants à plein temps sur le taux de chômage varie selon 
la période de l'année. Cependant, bien que ces étudiants contribuent relativement plus au chômage qu'au 
niveau de l'emploi, leur impact global est minime : leur exclusion des calculs n'a pas fait baisser le taux 
de chômage national de plus de quatre dixièmes de point de pourcentage dans aucun des trimestres de 
1990 à 1992. 

L'addition des membres à plein temps des Forces armées canadiennes dans les calculs a également 
produit un taux de chômage légèrement inférieur au taux officiel. (Tous les membres des Forces armées 
sont, par définition, occupés.) L'écart entre les deux taux est minime, ne représentant jamais plus d'un 
dixième de point. 
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Chômage «dissimulé»

En élargissant le concept de chômage pour y intégrer deux aspects du sous-emploi - les travailleurs 
obligés d'accepter un emploi à temps partiel et les travailleurs découragés -, on obtient des taux plus 
élevés que le taux de chômage officiel. Tout accroissement de l'écart entre ces deux mesures 
supplémentaires et le taux officiel implique une hausse relative du chômage dissimulé. 

Chômage des actifs à temps plein

Un très grand nombre de travailleurs à temps partiel préféreraient occuper un emploi à temps plein. Ils 
sont donc, dans une certaine mesure, sous-employés. Le taux de chômage des actifs à temps plein (R6) 
comprend une partie des personnes qui sont obligées d'accepter un emploi à temps partiel ainsi que les 
chômeurs qui cherchent un emploi à temps plein. 

Du deuxième trimestre de 1990 au deuxième trimestre de 1992, ce taux de chômage est passé de 9,0 % à 
13,7 %, ce qui représente une hausse légèrement plus forte que celle enregistrée par le taux officiel. Par 
conséquent, l'écart entre les deux taux s'est élargi (graphique B). 

 Graphique B Le fait d'inclure divers aspects du chômage 
dissimulé donne lieu à des taux supérieurs au taux 
officiel. 

Source : Enquête sur la population active

La croissance de l'écart entre ce taux de chômage et le taux officiel reflète largement la progression du 
niveau d'emploi à temps partiel «non choisi». Du deuxième trimestre de 1990 au trimestre correspondant 
en 1992, le nombre de personnes qui travaillaient à temps partiel à défaut de mieux est passé de 409 000 
à 662 000 et la part du chômage des actifs à temps plein attribuable au temps partiel non choisi est passée 
de 19 % à 20 %. 

Les travailleurs découragés

Certains travailleurs éventuels ne cherchent pas d'emploi parce qu'ils croient qu'aucun emploi 
correspondant à leurs aptitudes n'est disponible. Ces travailleurs découragés n'entrent pas dans le calcul 
du taux de chômage officiel parce qu'ils ne cherchent pas activement un emploi. Cependant, comme 
l'EPA permet de recueillir des données sur le nombre de travailleurs découragés, il est possible d'établir 
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un taux de chômage incluant cette catégorie de travailleurs (R7)  5. 

Au deuxième trimestre de 1992, on dénombrait 141 000 travailleurs découragés, soit 40 000 de plus qu'au 
trimestre correspondant en 1990. Néanmoins, en proportion des chômeurs, le nombre de travailleurs 
découragés n'a pas augmenté lors de la récente récession. Pour la période de 1990 à 1992, le fait d'ajouter 
les travailleurs découragés aux chômeurs entraîne un taux supérieur de moins d'un point de pourcentage 
au taux officiel  6. 

Heures perdues

Il est également possible de mesurer le chômage en termes d'heures plutôt qu'en termes de personnes. De 
tels calculs sont basés sur les heures de travail «inutilisées», qui incluent non seulement les heures 
perdues pour l'économie en raison du chômage, mais également les heures perdues parce que certaines 
personnes sont obligées d'accepter un travail à temps partiel et que d'autres voient leur temps de travail 
réduit temporairement. Le taux de chômage basé sur les heures (R8) est toujours beaucoup plus élevé que 
le taux officiel, parce qu'il tient compte des heures perdues par des personnes considérées comme 
occupées dans le calcul du taux officiel. 

Pendant la plus grande partie de la période 1990-1992, le taux de chômage basé sur les heures a été 
supérieur aux autres taux. Au deuxième trimestre de 1992, il était de 14,3 %, comparativement à 9,4 % au 
même trimestre en 1990. Cette hausse a été un peu plus rapide que celle du taux officiel. Par conséquent, 
l'écart entre les deux mesures s'est creusé, indiquant que le nombre d'heures de travail inutilisées était 
proportionnellement plus élevé au début de 1992 qu'en 1990. 

Taux de chômage des travailleurs à temps partiel

Le taux de chômage des travailleurs à temps partiel (R9) se rapporte aux personnes qui cherchent un 
emploi à temps partiel. Cette mesure représente la proportion de chômeurs qui cherchent du travail à 
temps partiel par rapport aux actifs à temps partiel. Ces derniers comprennent les personnes qui 
travaillent à temps partiel par choix et celles qui cherchent un emploi à temps partiel. 

De toutes les mesures supplémentaires du chômage, celle des actifs à temps partiel fluctue le plus au 
cours d'une année, augmentant et baissant plus rapidement que les autres. De plus, contrairement aux 
autres mesures, les sommets et les creux enregistrés par ce taux ne coïncident pas avec ceux du taux 
officiel. Le taux de chômage des travailleurs à temps partiel grimpe en été lorsque l'afflux d'étudiants 
vient gonfler le nombre de personnes à la recherche d'un emploi à temps partiel, puis il baisse 
radicalement en automne lorsque les étudiants reprennent leurs études. 

Comme les autres mesures, cependant, ce taux a subi les effets de la récession. Par exemple, à l'été 1991 
(troisième trimestre), il s'élevait à 15,8 %, soit un niveau bien supérieur au taux de 13,1 % enregistré l'été 
précédent. En outre, pendant les deux premiers trimestres de l'année, le taux est en général relativement 
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bas. Toutefois, alors qu'il avait été inférieur au taux officiel pendant les deux premiers trimestres de 1991, 
il est demeuré supérieur à ce taux pendant la période correspondante en 1992 (graphique C). 

 Graphique C Le taux de chômage des actifs à temps partiel diffère 
grandement des autres mesures, atteignant des 
sommets au cours des mois d'été. 

Source : Enquête sur la population active

Résumé

Le taux de chômage officiel est une mesure sommaire basée sur une définition précise du chômage. Afin 
de faire ressortir d'autres aspects du comportement de la population active, Statistique Canada publie 
régulièrement des taux supplémentaires qui représentent le chômage selon des concepts différents. 
Certains de ces taux supplémentaires sont supérieurs au taux officiel, d'autres sont inférieurs, mais la 
plupart présentent des tendances semblables au cours du cycle économique. 

Quelle que soit la mesure utilisée, on observe une hausse globale du chômage au début des années 90. 
Cependant, comme les divers taux supplémentaires ont permis de le constater, la récente récession a 
touché certains groupes de la population plus durement que d'autres. Les phénomènes du chômage de 
longue durée et du travail à temps partiel non choisi se sont répandus. En outre, quand on mesure le 
chômage en heures, la situation se révèle encore plus grave. En revanche, le taux de chômage chez les 
chefs de famille ayant de jeunes enfants ne s'est pas accru aussi rapidement que le taux officiel et le 
nombre de travailleurs découragés n'a pas eu d'effets importants sur les statistiques globales du chômage. 

Notes

Note 1
Chaque numéro de L'emploi et le revenu en perspective présente les chiffres annuels des mesures 
supplémentaires du chômage selon la province dans la section «Indicateurs clés de l'emploi et du revenu» 
(nos 8, 9 et 10). 
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Note 2
Pour obtenir plus de détails au sujet de l'Enquête sur la population active ou des mesures supplémentaires 
du chômage, on peut communiquer avec Douglas Drew, Division des enquêtes-ménages, au (613) 951-
4720. 

Note 3
Dans une large mesure, la définition du taux de chômage officiel n'a pas changé depuis 1945, première 
année où a été réalisée l'Enquête sur la population active. Cette définition a résisté à de nombreux 
examens critiques au Canada et à l'étranger et est compatible avec les normes internationales. 

Note 4
On trouvera les formules utilisées pour calculer ces taux dans David (1989). 

Note 5
Les chiffres relatifs aux travailleurs découragés cités dans cet article sont basés sur les données 
mensuelles de l'Enquête sur la population active et diffèrent de ceux tirés de l'Enquête annuelle sur les 
perspectives d'emploi. L'EPA permet de dénombrer les personnes qui ont cherché un emploi au cours des 
six mois précédant l'enquête, mais pas pendant les quatre dernières semaines parce qu'elles croyaient 
qu'aucun n'était disponible. Le champ de l'Enquête sur les perspectives d'emploi est beaucoup plus vaste, 
puisqu'il inclut toutes les personnes ayant déclaré avoir voulu travailler, qu'elles aient ou non cherché 
activement un emploi. 

Note 6
Pour une analyse plus détaillée des récentes tendances des travailleurs découragés, voir Akyeampong 
(1992). 
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Annexe

Calcul des mesures supplémentaires du chômage 

Tous les taux sont établis à l'aide des données de l'Enquête sur la population active (EPA). 

Chômage de longue durée (R1) 

La mesure qui prend en considération la durée du chômage représente la proportion d'actifs qui sont en 
chômage depuis 14 semaines ou plus par rapport à la population active totale. Puisque R1 et le taux de 
chômage officiel ont le même dénominateur (la population active totale), l'écart entre ces deux taux 
résulte de la différence entre les deux numérateurs (les chômeurs de longue durée et l'ensemble des 
chômeurs). Quand le chômage de longue durée devient plus fréquent, lors d'une récession par exemple, 
cet écart rétrécit. 

Taux de chômage des chefs de famille (R2) 

Du fait que l'EPA recueille des données sur les caractéristiques familiales des répondants, il est possible 
de déterminer le taux de chômage des chefs de famille et de leur conjoint. R2 diffère du taux officiel tant 
par son numérateur (chômeurs qui sont chef de famille ou conjoint dans une famille comptant des enfants 
de moins de 16 ans) que par son dénominateur (actifs et chômeurs qui sont chef de famille ou conjoint 
dans une famille comptant des enfants de moins de 16 ans). (Le terme «chef de famille» fait référence à 
la personne qui, selon le répondant, joue ce rôle; il ne s'agit que d'un concept statistique qui n'a aucune 
connotation économique.) À quelques exceptions près, ces chefs sont soit des conjoints dans des familles 
biparentales, soit des parents seuls; par conséquent, R2 pourrait être considéré comme le taux de 
chômage des parents. 
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Taux de chômage excluant les étudiants à plein temps (R3) 

Le taux de chômage excluant les étudiants à plein temps est basé sur l'hypothèse que l'activité principale 
de ces personnes est probablement les études plutôt que le travail. Par conséquent, on peut dire que leur 
attachement au marché du travail est généralement faible. Pour établir R3, on élimine les étudiants à plein 
temps à la fois du numérateur (chômeurs) et du dénominateur (actifs). 

Pour tenir compte du cycle scolaire, on calcule R3 différemment selon la période de l'année. Tout au long 
de l'année, l'EPA recueille l'information permettant de calculer la proportion d'étudiants inscrits à un 
établissement d'enseignement. Pendant les mois d'été (de mai à septembre), à l'aide d'une série de 
questions spéciales adressées aux personnes âgées de 15 à 24 ans, on identifie celles qui fréquentaient à 
plein temps un établissement d'enseignement au printemps et qui ont l'intention d'y retourner à l'automne 
(étudiants poursuivant leurs études). Pour la période d'octobre à avril, R3 exclut les étudiants à plein 
temps; de mai à septembre, R3 exclut aussi les étudiants qui poursuivront leurs études à l'automne. 

Taux de chômage incluant les militaires (R4) 

L'EPA a traditionnellement exclu les membres à plein temps des Forces armées parce qu'on jugeait qu'ils 
n'étaient pas soumis à l'économie du marché. Pour établir R4, on compte le personnel militaire parmi les 
personnes occupées (dénominateur). 

Taux de chômage des actifs à temps plein (R6) 

Les actifs à temps plein sont les personnes qui travaillent, ou veulent travailler, à temps plein (30 heures 
ou plus par semaine). Les personnes qui veulent travailler à temps plein comprennent les personnes qui 
cherchent un emploi à temps plein et celles qui travaillent à temps partiel parce qu'elles n'ont pu obtenir 
un emploi à temps plein (travailleurs n'ayant pas choisi le temps partiel). 

L'EPA demande aux chômeurs qui cherchent activement du travail s'ils veulent un emploi à temps plein 
ou un emploi à temps partiel. Il est donc facile d'inclure ce groupe de personnes dans le calcul de R6. 
Toutefois, tous les chômeurs ne cherchent pas activement un emploi; selon la période de l'année, 5 % à 
10 % de l'ensemble des chômeurs sont des travailleurs mis à pied qui ne cherchent pas d'emploi ou ceux 
qui doivent commencer un nouvel emploi dans quatre semaines ou moins. Dans l'EPA, on ne demande 
pas directement aux chômeurs qui ne cherchent pas de travail s'ils veulent un emploi à temps plein ou un 
emploi à temps partiel. Pour être inclus dans R6, ce groupe est réparti entre les catégories «personnes 
cherchant un emploi à temps plein» et «personnes cherchant un emploi à temps partiel» selon les 
proportions observées chez les personnes qui cherchent activement du travail. 

De plus, dans le calcul de R6, on considère les personnes qui travaillent à temps partiel à défaut de 
mieux, comme des chômeurs partiels. On identifie ces travailleurs grâce à la question de l'EPA portant 
sur la raison pour laquelle le répondant travaille habituellement moins de 30 heures par semaine. Pour 
inclure cet aspect du chômage dans R6, la moitié des travailleurs n'ayant pas choisi le temps partiel sont 
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comptés au nombre des chômeurs. On prend la moitié parce que cette fraction est assez représentative du 
volume de travail accompli par ce groupe de personnes si l'on considère leur nombre moyen d'heures de 
travail par rapport à celui des travailleurs à temps plein. 

Par conséquent, les actifs à temps plein (dénominateur) comprennent les personnes travaillant à temps 
plein, les chômeurs cherchant un emploi à temps plein et tous les travailleurs n'ayant pas choisi le temps 
partiel. R6 exprime en pourcentage des actifs à temps plein, la somme du nombre de chômeurs à la 
recherche d'un emploi à temps plein (y compris une proportion de chômeurs qui ne cherchent pas de 
travail) et de la moitié des travailleurs n'ayant pas choisi le temps partiel. 

Taux de chômage incluant les travailleurs découragés (R7) 

Certaines personnes qui voudraient travailler ne cherchent pas activement d'emploi parce qu'elles croient 
qu'il n'y en a pas dans leur région ou que les emplois qui y sont offerts ne correspondent pas à leurs 
compétences. Elles ne font pas partie du taux de chômage officiel puisqu'elles n'ont pas cherché d'emploi 
au cours des quatre semaines ayant précédé la semaine de référence (et qu'elles n'entrent ni dans la 
catégorie des travailleurs mis à pied ni dans celle des personnes qui attendent de commencer un nouvel 
emploi). Toutefois, l'EPA permet de recueillir des renseignements sur les personnes qui ont cherché du 
travail au cours des six derniers mois, ce qui indique leurs efforts relativement récents pour trouver du 
travail. Pour établir R7, on inclut ces travailleurs découragés dans la population active (dénominateur) et 
parmi les chômeurs (numérateur). 

On considère également comme chômeurs, aux fins du calcul de R7, les «anciens chercheurs d'emploi» 
qui ont déclaré ne pas être, au moment de l'enquête, à la recherche d'un emploi parce qu'ils attendaient 
des réponses d'employeurs ou qu'ils attendaient un rappel à leur dernier emploi. Pour établir R7, ces 
groupes, considérés comme étant «en marge» de la population active, sont aussi inclus à la fois dans le 
numérateur et dans le dénominateur. 

Taux de chômage basé sur les heures (R8) 

Le taux de chômage officiel et les autres mesures supplémentaires du chômage sont basés sur des chiffres 
dénombrant les chômeurs. Cependant, les personnes ne fournissent ou n'offrent pas leurs services sur le 
marché du travail dans les mêmes proportions. Certaines travaillent, ou sont prêtes à travailler, quelques 
heures seulement par semaine, tandis que d'autres travaillent, ou voudraient travailler, un plus grand 
nombre d'heures. Un taux de chômage basé uniquement sur un dénombrement de ces personnes ne peut 
faire ressortir ces différences. Par contre, il est possible d'y arriver en utilisant les heures comme unité de 
mesure. 

R8, qui représente le nombre d'heures inutilisées exprimé en pourcentage du nombre total d'heures 
consacrées au marché du travail, mesure les heures perdues pour l'économie en raison du chômage et du 
sous-emploi. 
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La composante «heures utilisées» de R8 est le nombre total d'heures travaillées par semaine. La 
composante «heures inutilisées» inclut les heures perdues en raison du chômage, du temps partiel non 
choisi et du travail à temps réduit (nombre d'heures temporairement réduit pour des raisons 
économiques). Réunies, ces deux composantes forment l'offre de travail totale (dénominateur), mesurée 
en heures de travail offertes. La composante «heures inutilisées» (numérateur) représente le nombre 
d'heures perdues. 

Pour les chômeurs cherchant du travail à temps plein, le nombre d'heures perdues est calculé suivant la 
moyenne des heures réellement travaillées par les travailleurs à temps plein. Pour les chômeurs cherchant 
du travail à temps partiel, c'est la moyenne des heures réellement travaillées par les travailleurs à temps 
partiel qui sert à estimer le nombre d'heures perdues. Pour les personnes qui travaillent à temps partiel à 
défaut de mieux, la différence entre le nombre moyen d'heures pendant lesquelles ces personnes 
travaillent et celui enregistré pour les travailleurs à temps plein correspond au nombre d'heures perdues. 
Enfin, les questions de l'EPA relatives aux heures perdues et aux raisons des absences permettent de 
mesurer directement le nombre d'heures perdues en raison du travail à temps réduit. 

Taux de chômage des actifs à temps partiel (R9) 

Le taux de chômage des actifs à temps partiel se rapporte essentiellement aux personnes qui veulent 
travailler à temps partiel. R9 exprime en pourcentage le nombre de chômeurs cherchant un emploi à 
temps partiel (numérateur) par rapport aux actifs à temps partiel. Comme dans R6, une proportion des 
personnes qui ne cherchent pas d'emploi (les travailleurs mis à pied et ceux qui vont commencer un 
nouvel emploi) est comprise parmi ce groupe. Les actifs à temps partiel (dénominateur) comprennent les 
personnes cherchant un emploi à temps partiel et celles qui travaillent de leur plein gré à temps partiel. 

Auteur

Mary Sue Devereaux est au service de la Division de l'analyse des enquêtes sur le travail et les ménages 
de Statistique Canada.

Source

L'emploi et le revenu en perspective, Hiver 1992, Vol. 4, no 4 (no 75-001-XPF au catalogue de 
Statistique Canada).

file:///N|/LHSBR/LHSAD/PERSPECT/Pf9245.htm (13 of 14) [6/4/01 2:58:57 PM]



Des mesures différentes du chômage (IS 924 A5)

    

   

file:///N|/LHSBR/LHSAD/PERSPECT/Pf9245.htm (14 of 14) [6/4/01 2:58:57 PM]

file:///N|/LHSBR/LHSAD/PERSPECT/pfmenu.htm
file:///N|/LHSBR/LHSAD/PERSPECT/pftoc.htm#IS 924 a5
file:///N|/LHSBR/LHSAD/PERSPECT/pfinds.htm
file:///N|/LHSBR/LHSAD/PERSPECT/pfinda.htm
file:///N|/LHSBR/LHSAD/PERSPECT/pe9245.htm
file:///N|/LHSBR/LHSAD/PERSPECT/pfhelp.htm


TF92451 

Tableau 1

Mesures supplémentaires du chômage, données trimestrielles non désaisonnalisées, 1990-1992

1990 1991 1992

I II III IV I II III IV I II

%

R1 - Chômage de longue durée 3,4 3,1 2,7 3,1 4,8 5,0 4,3 4,2 5,8 5,8

R2 - Chefs de famille 7,6 6,5 7,0 8,2 10,3 8,9 8,5 8,8 10,1 9,3

R3 - Excluant les étudiants à plein temps 8,4 7,3 7,5 8,7 11,3 10,0 9,5 9,8 11,8 10,8

R4 - Incluant les membres des Forces armées 8,4 7,4 7,7 8,8 11,2 10,1 9,8 9,9 11,8 11,2

R5 - Taux officiel 8,5 7,4 7,8 8,8 11,3 10,2 9,8 9,9 11,9 11,2

R6 - Actifs à plein temps 10,0 9,0 9,2 10,4 13,5 12,5 11,8 11,9 14,3 13,7

R7 - Incluant les travailleurs découragés 9,1 8,1 8,3 9,5 12,1 11,0 10,5 10,6 12,8 12,1

R8 - Basé sur les heures 10,5 9,4 9,8 11,0 14,1 13,1 12,6 12,4 15,0 14,3

R9 - Actifs à temps partiel 9,3 8,1 13,1 10,6 10,9 10,0 15,8 11,0 12,6 13,2

Source : Enquête sur la population active.
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